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Cours 3 : La théorie transmissive
1. Constitution et caractéristiques du modèle transmissif 

Le modèle d'acquisition transmissif a des racines historiques profondes, remontant à l'Antiquité. Dans les sociétés anciennes, l'éducation était principalement axée sur la transmission de connaissances et de compétences d'une génération à l'autre, souvent sous forme d'enseignement oral.

Au cours des derniers siècles, le modèle transmissif a été influencé par les travaux de différents philosophes et théoriciens de l'éducation. Par exemple, John Locke, philosophe du XVIIe siècle, a soutenu que l'éducation devait être basée sur l'apprentissage par l'expérience, mais il a également souligné l'importance de la transmission de connaissances par les enseignants. 
Le modèle transmissif nommé également le modèle d’enseignement direct, repose sur l'illusion que le savoir se transmet d'une personne savante à une personne ignorante un enseignant qui détient le savoir, qui se charge de remplir la tête vide de l’élève. De plus, le modèle réduit souvent l'apprentissage à la rétention.
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Au XXe siècle, des chercheurs en psychologie de l'éducation et en pédagogie tels que Benjamin Bloom, Robert Gagné et Jérôme Bruner ont contribué au développement du modèle transmissif tel qu'il est connu aujourd'hui. Ils ont mis l'accent sur l'importance de la présentation claire et organisée des informations par les enseignants et sur le rôle des élèves en tant que récepteurs passifs de ces informations

En résumé, le modèle transmissif a des origines historiques profondes et a été influencé par différents philosophes et théoriciens de l'éducation au fil des siècles, ainsi que par les travaux des chercheurs en psychologie de l'éducation et en pédagogie au XXe siècle.
Une pédagogie selon laquelle il est impossible de transmettre un savoir à un élève qui pouvait le comprendre, que si il est annoncé clairement.

Exemples : La pédagogie jésuite ou l’éducation jésuite. (1593). Le cours magistral. 
Les américains Claude Elwood Shannon et Warren Weaver sont ceux qui ont le mieux développé ce modèle (1948). Ils l’ont appelé le modèle des modèles. Source d’information, message, émetteur, signal, canal, bruit, récepteur, destination de l’information, probabilité d’erreur, codage, débit, canal, etc.
1.1. La répartition des tâches pour faciliter l’acquisition du langage selon le modèle transmissif :

a. Rôle de l’enseignant :

Le rôle de l'enseignant est d'expliquer clairement. Il choisit les bons exemples et les explications appropriées.

Le programme est abordé séquentiellement. La logique de la progression suit la logique du savoir.
La clarté de l'exposé est à sa charge. L'exposé est progressif et ordonné en fonction des pré-requis.

Des difficultés censées être croissantes.
b. Rôle de l'élève 
L'apprenant se voit réduit au rôle passif de récepteur, on considère l'être humain comme une cire molle ou une bouteille vide que le maître aurait pour fonction de le remplir. Le rôle de l'élève est d'écouter attentivement. Qu'il soit attentif. Qu'il soit régulier dans le travail et dans l'effort. Qu'il fasse preuve de bonne volonté de compréhension globale.
2. L’enseignement des langues selon le modèle transmissif 
Le modèle transmissif de l'enseignement de la langue étrangère est basé sur une approche très structurée et normative (Cuq, 2003). Dans ce modèle, l'objectif principal est de transmettre des connaissances linguistiques aux apprenants, en mettant l'accent sur l'apprentissage des règles grammaticales et du vocabulaire.

Le modèle transmissif se caractérise par une approche très directive, où l'enseignant joue un rôle central dans l'enseignement et où les apprenants sont considérés comme des récepteurs passifs de l'information. L'enseignant est souvent considéré comme une source d'autorité en matière de langue, et il est responsable de transmettre les connaissances linguistiques de manière claire et précise.

Dans le modèle transmissif, l'enseignement de la langue étrangère se fait principalement par l'utilisation de manuels scolaires et de grammaires, avec un accent mis sur la correction des erreurs et la mémorisation des règles grammaticales et du vocabulaire. Les exercices sont souvent basés sur des modèles de phrases et des exemples préfabriqués, avec peu de place accordée à l'expression libre et la créative de l'apprenant.

Par ailleurs, le modèle transmissif de l'enseignement de la grammaire est basé sur la transmission de connaissances de l'enseignant vers l'étudiant. Dans ce modèle, l'enseignant est considéré comme l'autorité en matière de grammaire et son rôle principal est de transmettre des règles et des concepts de grammaire à l'étudiant.

L'enseignant peut commencer par expliquer les règles de base de la grammaire, telles que la formation des phrases, les parties du discours, les temps verbaux, les accords, etc. Ensuite, l'enseignant peut donner des exemples de phrases qui illustrent ces règles et demander aux étudiants de les analyser.

L'enseignant peut également utiliser des exercices de pratique pour aider les étudiants à appliquer les règles de grammaire qu'ils ont apprises. Ces exercices peuvent inclure des phrases à corriger, des questions à répondre en utilisant des structures grammaticales spécifiques, etc.

Dans le modèle transmissif, l'enseignant est le centre de l'enseignement et les étudiants jouent un rôle passif en écoutant et en appliquant les connaissances transmises. 
2.1. L’erreur dans le modèle transmissif 
Selon Jean-Pierre Cuq (2003), le modèle transmissif de l'enseignement de la grammaire est souvent basé sur la correction des erreurs. Dans ce modèle, les erreurs sont considérées comme des déviations de la norme grammaticale et sont perçues comme négatives. Il souligne également que les erreurs peuvent être utilisées comme une source d'apprentissage. En effet, dans le modèle transmissif, l'erreur peut être utilisée comme une opportunité d'enseignement. Lorsqu'un étudiant commet une erreur, l'enseignant peut l'utiliser comme point de départ pour expliquer la règle grammaticale correcte. L'erreur peut ainsi servir de support pour aider les étudiants à comprendre la règle grammaticale sous-jacente et à l'appliquer correctement à l'avenir.

Cependant, il est important que l'enseignant ne se contente pas de corriger l'erreur, mais qu'il explique également la règle grammaticale de manière claire et concise. Comme le souligne Cuq, "il ne s'agit pas seulement de corriger l'erreur, mais de l'exploiter pour donner une information nouvelle, une information positive". Ainsi, l'erreur peut être utilisée comme une source d'apprentissage et non simplement comme une déviation de la norme grammaticale à corriger. 
3. Les limites de ce modèle 
Quelles sont les limites/atouts de ce modèle et à quel point on peut l’utiliser à notre époque ?

On reconnait à ce modèle des atouts, elle est économique puisqu’il s’agit de donner beaucoup d’informations dans un temps limité et pour un public nombreux. C’est ce qui explique que cette théorie est utilisée dans les conférences, dans l’enseignement universitaire et même par la télévision. 

Cette théorie de par ses principes méthodologiques favorise la passivité des apprenants dans la mesure où l’enseignant reste l’acteur principal. La tendance dans cette théorie est d’enseigner des contenus en dehors des contextes significatifs pour l’apprenant. Les situations d’évaluation font essentiellement appel à la mémorisation favorisant de la sorte la restitution ou la reproduction des savoirs en considérant que leur rétention est une fin en soi « apprendre pour apprendre ».
Incertitude de l’enseignant concernant la bonne réception de son cours (les élèves ne font qu’écouter, ils n’interviennent pas). Ce qui est dit par l’enseignant n’est pas toujours entendu de la même façon par tous les élèves. 

Les erreurs des élèves ne font pas l’objet d’une analyse, ni d’un plan d’adaptation à ce que les élèves peuvent effectuer et assimiler. 

Tous les élèves reçoivent le même contenu au même rythme (les rythmes individuels d'apprentissage des élèves ne sont pas ou peu pris en compte). 

Les enseignements avancent au rythme imposé par l'enseignant.

Tout en permettant d'avancer plus vite dans le travail scolaire par rapport au programme, ce modèle dépasse les capacités de compréhension et d’assimilation des élèves. 

Il induit une forme de passivité, une dépendance à l’égard de l'enseignant et limite l'engagement de l'élève dans l'apprentissage (manque de développement de l’esprit critique de l’élève).

La théorie transmissive bien qu’elle soit la plus redoutée aujourd’hui... son emploi reste à nos jours récurrent
Au départ, l’apprenant a la tête vide, et le savoir s’imprime dans sa tête dès qu’il lui a été communiqué.


Au XIXe siècle, l'approche traditionnelle de l'enseignement a été promue par des pédagogues tels que Johann Friedrich Herbart, qui a souligné l'importance de l'enseignement magistral, et Friedrich Fröbel, qui a développé une méthode de jardins d'enfants basée sur l'enseignement direct.
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